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L ' I R R É D U C T I B L E A M B I G U Ï T É D E L I M A G E P H O T O G R A P H I Q U E 

D'origine allemande, l'artiste photographe Angela Grauerholz vit et travaille à 
Montréal. Depuis le début des années 80, en cjuête d'une redéfinition de la photogra-
phie, elle aborde différents thèmes qui se succèdent et se chevauchent : portrait, 
scènes d'intérieur et d'extérieur avec ou sans personnages. Son travail donne une 
impression d'intemporalité et s'exprime sur un mode paradoxal à travers des images 
à la fois banales et sublimes, inattendues. Un trouble se jirixlui t entre le lieu de 
l'expérience et la relation des êtres et des choses. 

L'exposition rassemble 3.3 œuvres s'échelonnant sur les quatre dernières années. 
Cette présentation consacre une grande partie des œ'uvres à des photographies 
récentes et à une installation intitulée Églogiie ou Filling the Landscape. Les sujets 
quelque peu hétérogènes (un jardin, un étang, un pied, un bureau, une fenêtre, un 
nu, un bas-relief, etc.) outrepassent le champ assigné au regard, car c'est l'ambivalence 
qui intéresse plus particulièrement l'artiste. Grauerholz crée ainsi un effet marqué 
de distanciation qu'accentue le flou photographique. Elle utilise la perception 
ambiguë cjue nous avons de la réalité et explore une réflexion sur les rapports du 
sensible et de l'intelligible. Certaines œuvres récentes ne donnent au spectateur 
aucun autre point de repère que la banalité du sujet lui-même. D'autres développent 
un rapport étroit avec l'être humain, l'ordre des choses et la nature. En réalisant 
plusieurs œuvres sur le thème du paysage, oii une vision métaphysitjue côtoie une 
réalité physique, l'artiste entame un processus d'abstraction oi!i la nature, sous 
toutes ses formes, suscite un regard visionnaire, comme un reflet de notre sensibilité. 
La méditation sur la nature évoque la source d'inspiration d'une infinité de rêves et 
des œuvres qui en sont issues, depuis l'époque de Virgile, celle des Poussin et 
Lorrain, et jusqu'aux romantic]ues allemands tlu tiébut du XIX ' siècle. Mais cette 
démarche d'abstraction, non dénuée de sentiment poétic]ue, et dans les formes fluides 
de la vie organique, est à l'origine de «l'inépuisable» qui rejoint en quelque sorte 
l'idée de permanence contenue dans les séries de paysages alimentant l'installation 
Églogue ou Filling the Landscape. 

Dans cette installation, une des dernières œaivres du parcours de l'exposition, 
Angela Grauerholz élargit de façon consciente l'usage qu'elle fait de la photographie. 
L'artiste y établit une relation entre l'œuvre d'art et le Musée d'art contemporain de 
Montréal, en développant un modèle idéel de présentation de son art. Une sorte de 
musée personnel oî i plus de 200 images contenues dans le classeur à six tiroirs pro-
posent, dans une approche conceptuelle, une expérience avec le lieu. 

À la lecture de l'œuvre, on constate que l'artiste laisse le spectateur libre de trouver 
sa propre dimension, en interprétant de lui-même la photographie par le jeu de sa 
propre pensée face à la création. Chaque image suscite une illusion nouvelle, un 
doute nouveau, mais aussi un renouveau de la conscience. L'ensemble du travail 
d'Angela Grauerholz invite à l'analyse et, dans une dialectique de la présence et de 
l'absence, pose les questions qui se cachent sous les évidences. • 
P A U L E T T E G A G N ( ) N 
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e x p o s i t i o n s Les (tuvres exposées ont été choisies 
au sein du remarquable corpus d'tf uvres 
de l'artiste collectionné avec un intérêt 
soutenu par le Musée des beaux-arts du 
Canada. Les oeuvres retenues- il lustrent 
les principales étapes de la carrière de 
l 'art iste, no tamment son abondante 
p roduc t ion de dessins et ses to i les 
abstraites des années cinc]uante, la série 
Walking Woman réalisée entre 1961 et 
1967, ainsi que son travail de la fin des 
années soixante et des années soixante-
dix, qui em]-)runte largement à la pho-
tographie et à la troisième dimension. 

La programmat ion de films cons-
t i tue, pour sa part, tme rétrospective 
complète des films réalisés par Michael 
Snow au cours de sa carrière. On y verra 
ses pr incipales réal isat ions, dont sa 
toute première, /\ to Z, de 1956, et 
aussi Wavelength, de 1966-1967, La 
Région Centrale de 1 970-1 972, Rameau's 
Nephew by Diderot (Thanx to Dennis 
Young) hy Wilma Scho'én, de 1970-1974 
ainsi c]ue ses films phis récents, (See You 
iMter) Au Revoir, de 1990, et l'o I^voisier, 
Who Died in the Reign oj Terror, de 1 991. 

Blmd 1968 

Acier et aluminium 

246,4 X 245,7 x 246,4 cm 

Photo : avec l'aimable permission 

du Musée des beaux-arts du Canada 

Ctothed Woman 

(In hiemory ol my Fatherl, 1963 

Huile et lucite sur toile 

152 x386,2 cm 

Photo , avec l'aimable permission 

du Musée des beaux-arts du Canada 

M i C h cl e~l 

ŒUVRES DE LA COLLECTION DU MUSEE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 

RÉTROSPECTIVE DES FILMS 

L A Pf<llSI';NrA-| I O N .SfMtlf.-IANÉF. I Î ' U N F TRENTAfNI- I : ) 'ŒUVRF.S PLASTIQtlIiS iïT 

DUS Rl'iALlSAI'ION S ClNI'MATOCiRAPHIQUES DE MlCHAEL S N OW Ati MuSÉE CE-f 

HIVER .soin.K,NE I.A RROIM-NSION PLURIi:)I.SCIPLINAIRE DE CET ARTISTE C ; A N A D I H N 

À LA Vl.SION E . X ( T : P T I ( ) N N E L L E M E NT ENCiLOBANTE. E N EFFET, SA CONCEPTION 

DE LA CRÉATION NE TOLÈRE PAS LA LIMIT E QUI S'ÉTABLIT SOUVENT ENTRE LES 

DISCIPLINES. AVEC; UN ESPRIT I N V A R I A B L E M E N T O U V E RT ET C U R I E U X, IL C O N S T R U IT 

SA PRA'liyUF; A R T I S T I Q U I ; A U T O U R DU D E S S I N, DE LA P E I N T U R E, DE LA SCULPTURE, 

DE LA PIlOTOCiRAFIIIE., DU (TNÉMA, DE LA MUSIQUE, DE L'ÉCRITURE, AUTANT 

DE D()MAINi; S Q U ' I L EXPLORE DE MANIÈRE PÉNÉTRANTE ET DANS LESQUELS IL 

FOURNIT UNE, CONTRIBUTION NOTOIRE, D'UNE ACTUALITÉ TOUJOURS RENOUVELÉE. 

La première partie de la programma-
t ion, celle de janvier et de février, 
regroupe ses films de moyen métrage, 
alors que celle de mars et avril sera con-
sacrée à ses principaux films. Le volet 
cinématographique de cette présentation 
aura cours en après-midi les samedis et 
dimanches pendant la durée de l'expo-
sition, sauf les 11, 12, 1 8 et 19 mars. 

Pierre Landry et Yolande Racine, 
respect ivement responsables de l'or-
ganisation de l'exposition et du pro-
gramme de films, se sont entretenus 
avec Michael Snow le 23 septembre 
dernier dans son atelier de Toronto. Ils 
ont discuté de son inclination à aborder 
dans leur spécificité chacune des disci-
plines sur lesquelles il s'est penché et 
des l iens qui se t issent en t re el les 
compte tenu du fait qu'elles s'alimentent 
à une seule et même pensée. Michael 
Snow a aussi évot)ué le contexte clans 
lequel son travail a évolué à Toronto et 
à New York. Voici donc les propos qu'il 
a livrés. 

«Mon travail n'est pas, à proprement 
parler, interdisciplinaire. Lorsque j'ai 
recours à une discipline particulière, je 
cherche à prendre en considération ce 
cju'on pourrait appeler sa "pureté". Je 
me demande à chacjue fois ce c]u'il est 
possible de faire avec ce médium, quelles 
sont ses possibilités, c|uelle est sa vraie 
nature. En général, je ne mélange pas 
les médiums. (Certaines de mes oeuvres 
sont, bien sûr, à la fois de la peinture et 
de la sculpture — et ces oeuvres sont 
peut-être, en effet, entre deux médiums, 
entre deux discipl ines. Mais les films 
c]ue je fais sont pour moi de vrais films, 
en dépit de ce que certaines personnes 
pourraient penser... Ils tiennent compte 
du temps, de la lumière... bref, des pos-
sibilités inhérentes au film en tant que 
médium. 
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«La miLsiciLic est une des premières 
tlisciplines (.]ue j'ai abordées — étutliant, 
je jouais prolessionnellemeiu avec des 
nitistciens de ja/z - , bien t|ue j aie 
aussi toujours dessiné. (1 est à l'Ontario 
(Collège of Art c|ue j'ai tiécouvert (-|ue la 
pe in ture ci la s t i i l p tu re m ' in té res-
saient. )'ai toutefois continué à faire tle 
la musii|ue et c'est à ce moment là que 
la c|ucsti()n des choix s'est posée. Je 
pensais alors (.|u'il était nécessaire pour 
moi de faire un choix : être peintre, ou 
musit ien, on... Plus tard, je me SLHS 
trouvé du travail dans un atelier de 
cinénia d'animation, (l'est à ce moment-
là (|ue j ai vraiment pris contact avec le 
domaine du (ilm. Mon ap|')renrissage 
du cinéma s'est (.l'abord fait par le biais tle 
la tethnit|ue, t esr-à-thre tle l'intérieur 
même tlu métiium. Au cinéma, il y a 
|iar exem|ile la i|uestion incontournable 
ties 21 images/setomle... Mais c'est à 
New York, où j'ai vécu et travaillé tle 
1962 à 1972, que j 'ai t iécouvert le 
cinérna expér imenta l, ( l 'était alors, 
tlans cette grantle métropole, tine ép(K|ue 
très riche, très vivante sur le iilan tle la 
création, j ' y ai découvert non seulement 
le cinéma expérimental, mais atissi une 
communauté d'artistes cinéastes, ce c|ui 
n'existait |ias à Toronto à ce rnoment. 
Je me stus lait |-)lusieLirs amis tlans ce 
tlomaine, liolli s i'rampron par exemple. 
J'assistais lrét|uemment à tIes projec-
tions et j'ai alors pris conscience du fait 
(|ue le t inéma expérimental était une 
tliscipline à part entière, un tlornaine 
spétifit|ue tle travail ayant son histoire 
cl ses moyens propres, te t|ui nous 
ramène un peti à t e t te no t i on de 
"pureté" dont |e parlais prététiemment. 

« D'à 11 leurs, j 'en suis venu à la 
niusit |ue ituprovisée parte tpi' i l me 
semblait'également y trouver une cer-
taine pureté. La nuisu|uc comporte une 
dimension événementielle, (l'est chat|ue 
lots t l i l lérent, et à plus lorte raison 
lorst|u il s'agit de miisit|ue improvisée, 
dette tlernière émerge tle fat̂ 'on spontanée 
tics instruments utilisés et est étroite-
nieni liée aux miisit iens titi i l'interprètent. 
Elle ajDpartient à un moment partictilier 
et, en ce sens, elle m'apiiaraît comme 
de la musit|ue à l'état pur... 

Par ail leurs, avec la série Walking 
Woniitn, t|ui est très tliversihée sur le 
plan tics tet iinK|ues et tics matériaux, est 
apparue pour moi une laiton partictilière 
de travailler, sur la base tle variations. 
A partir d'une même ligure, celle tTiine 
silhouette léminine typique tIes années 
soixtinte, j'ai réalisé tIes |-ieintures (à 
r iu t i le , à l'at ryl i t |ue, à l'éniail), tIes 
sculptures, tIes films... (tel New York 
F.ye and Far Conlrol) t|ui sont autant 
tl 'explorat ions des possibi l i tés tle la 
re|irésentat ion. Mais avant tl 'amorcer 
ce t te sér ie, )'ai t r ava i l lé pen t lant 
t | ue l t | ues a n n é es t lans une ve ine 
abstrai te. J'ai alors constaté que les 
oeuvres réalisées tlans cette voie étaient de 
plus en |ilus tIes olijets. (l'est maintenant 
bien connu : |')lus l'accent est mis sur la 
surlace, |ilus l'ituvre tenti à être pert^ue 
comme un objet (une stiilpture) en ce 
sens t|ue la surface évolue vers un 
espace véritable — non pas simplement 
un espat e il lusionniste (|u'on pénètre 
unit]uement par le regard, mais un 
espace bel et bien réel. J'ai poursuivi 
cette recherche à trtivers la série Walkmg 
Wtiman, t]ui apportait totitefois un élé-
ment nouveau : la figure. Un jeu s'est 
ainsi établi entre, t l i in e |xirt, les tecli-
nit]ues et matériaux utilisés et, tl'autre 
l^art, le fait que les (i-uvres tle cette 
série re|irésentaient une lenime. li t ce 
jeu, ce rapport, varie t l i in e oeuvre à 
l'autre .selon la technit|uc et les matériaux 
en taiise. La ligure semble ptirfois tlis-
paraître mais en lait elle tlemeure là, 
elle tlemeure bel et bien présente et il 

est toujours possible de la repérer. 
«La série Walking Woman est égale-

ment à l'origine de certains aspects de 
mon t ravail u l té r ieu r. Une œ u v re 
comme Atorningside Heights (1965) est à 
rapprocher de cer ta ines scu lp tu res 
réalisées plus tard en dehors de la série 
Walking Woman. Morningside Heights 
comporte entre autres un élément sem-
blable à une fenêtre, qui est installé 
dans l'espace d'exposition et à travers 
lequel on découvre la figure d 'une 
Walking Woman peinte sur une toile 
accrochée au mur. Cet te idée de la 
fenêtre, tlu cadrage, issue du viseur 
utilisé en photographie et au cinéma, 
est ati cteiir tle mon travail ultérieur en 
sculpture, comme on peut le constater 
tlans les oeuvres Scope (1967) et Blind 
( I 96S) c]ui font aujourd'hui partie de la 
collection tlu Musée des beaux-arts du 
(lanada. Mes sculptures proposent en 
effet une sorte de concentrat ion du 
regard. Cette même idée du cadrage 
comme élément entraînant une concen-
t ra t ion du regard se ret rouve dans 
Wavelength, un film réalisé en 1966-
1967 et qui marc|ue la fin de la série 
Walking Woman. C 'est é g a l e m e nt 
l'époque où j'ai réalisé, pour l'Expo 67, 
tine sculpture composée de I 1 éléments 
t |ui r e p r e n a i e nt t ous, de d iverses 
manières, la si lhouette de la Walking 
Woman. Cette oeuvre, par son format et 
sa localisation, était très publique. J'ai 
alt)rs pensé t]ti'i l serait intéressant de 
met t re un terme à la série Walking 
Wiiman avec une oeuvre à caractère public. 
J 'ai c e p e n d a nt tou jours une bo î te 
d'idées pour les Walking Woman... 

«Enfin, ayant vu plusieurs expositions 
à New York et frécjuenté différents 
milieux "underground" très créatifs, je 
ne saurais dire préc isément quel les 
oeuvres m'ont influencé parce qu ' il 
s'agissait p lutôt, pour moi, d'établ ir 
une sorte de dialogue avec ce que je 
voyais. Je me souviens d'expositions de 
Claes O ldenbu rg, Don J u d d, Larry 
Poons . .. et chaque fois que je me 
retrouvais devant de bonnes expositions, 
devant des œuvres fortes, celles-ci agis-
saient sur moi à la façon de stimulants. 
Cela m'a permis de m'engager dans des 
d é b a ts et de c la r i f ier ma p r o p re 
démarche. Je crois toutefois avoir gardé 
une certaine indépendance face aux 
tendances qui se développaient là-bas, 
grâce en pa r t ie à la sér ie Walking 
Woman, qui était une sorte de fil  con-
ducteur personnel c]ui me permettait 
d'avoir une approche globale face au 
phénomène de la représentation... » • 
P . L . ET Y . R . 
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Extraits de New York 

Eye and Ear Control. 1964. 

Photos : avec l'aimable permission 

(Ju Canaciian Filmmakers 

Distribution Centre, Toronto 
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BETTY GOODWIN 
Née à Montréal (Quéliec) en 192. .̂ Vi t et travaille à Montréal, n 
Depuis 50 ans, l'œuvre de Betty Goodwin aborde les considérations 
existentielles et métaphysiques. Elle scmte la mémoire et la condition 
humaine. Empruntant des voies multiples, l'artiste a tour à tt)ur 
recours aux mérites spécifiques de l'estampe, du dessin, du collage, 
de la fabrication de l'objet à la restitutitjn de son caractère d'objet, 
de la pratique picturale ou sculpturale à l ' installation. Dans la 
récente série des Nerves, Goodwin actualise de manière saisissante 
et poignante une réflexion sur la vie et la mort, exacerbant, en 
quelque sorte, un corps-à-corps littéral entre la matérialité et la 
fragilité de l'être et la densité et la voracité de la matière originelle. 
Lumineux et troublant, le propos évoque l'essentiel, la souffrance, 
la disparition, l'oubli. 

MARIE-A. CÔTÉ 
Née à Montréal (Québec) en 1955. 'Vit et travaille à Montréal, n 
«Il y a déjà plusieurs années que je partage mon temps tle travail 
entre deux pratiques, la poterie et la sculpture. C'est la première 
qui m'a conduite à la sculpture et c'est aussi elle c]ui m'a a]-)pris la 
patience et la discipline, et donné surtout une vision particulière 
sur le monde.» Ces propos de Marie-A. C(')té décrivent avec justesse 
l'essentiel d'une démarche artistique axée, depuis le milieu des 
années 80, sur la simplicité des formes et la pureté des volumes, la 
qualité de la matière et le sens de l'objet. Dans Les Jeux de jarres 11 
(199.^), la mise en place des éléments plastiques repose sur un jeu 
d 'équ i l i b re précaire fascinant et e inp run te à cer ta ins effets 
scéniques leur caractère spectaculaire, notamment la cjualité théâtrale 
et révélatrice de la lumière. Dans cet ensemble élégant et insolite, 
la réalité et l'illusion se côtoient, interpellant la magie et la poésie 
de l'imaginaire. 

LUC BELAND 
Né à Lathine ((Québec) en 1951. Vi t et travaille à Montréal, n 
Depuis plus tle 20 ans, Luc Béland constitue l'une des voix les plus 
singulières tle la peinture tiuébécoise. Abordant une diversité de 
procétiés technicjues et une iconographie figurative débridée, l'œuvre, 
avant tout objet tle connaissance, réévalue les acquis du modernisme 
et propose l'éclatement tle l'espace pictural. Dans Physis I Mimésis : 
Je est un itiilre... (199.5), Béland accumule typiquement les manières 
et les motifs t|ui lui sont particuliers, jotiant tine fois de plus de la 
récurrence |iour inscrire tl'une part la dimension narrative exacerbée 
tlu projet esthétitiue et pour affirmer d'autre part les qualités pro-
prement expressives tlu geste nerveux et emporté, de la couleur vive 
et lumineuse et tle la matière tiense et chargée. Dans ce tableau se 
conjuguent avec h)rce et rigueur la référence culturelle d'une figure-
culte, les réminiscences personnelles et les mérites de l'abstraction. 

ALFREDO JAAR 
Né à Santitigo (Chili) en 1956. Vi t et travaille à New York depuis 
I9S2. 1 1 Dans ses installations et ses interventions, Alfredo Jaar 
interroge et tiénonce, tiepuis une t|uinzaine d'années, les causes et les 
phénomènes tl'inégalité et tl'initiuit é c|ui sévissent dans la société 
conteniporaine. faisant ap|-)el, tle manière tlirecte, à la conscience 
sot iale et iiolititiue , |x-rsonnelle et collective, son œuvre propose, à 
travers tIes images photographit]ues et vidéographitjues simples et 
ex|-)licites, un regarti vers les autres et la réaction t]ui en décotile. 
Dans Vntitled (Water) (1992), Jaar poursuit une réflexion sur le sort 
tIes réfugiés vietnamiens détenus dans tIes camps à Hong-kong. 
Avec une étonomie de moyens tl'une efficacité remarcjuable, l'œtivre 
soumet le spectateur aux images sul^limes de la mer et aux visages 
t loublants des «boat people» . J O S ÉE B É L I S L E 

1. Betty Goodwin 

Umit/erfWervest n" 5, 1993 

Pastel à l'huile, goudron, cire et 

impression chromoflex sur mylar 

131,6x196 cm 

143,3 X 206,6 X 6,3 cm lencadrementl 

Photo : avec l'aimable permission 

de la Galerie René Blouin 

2. Marie-A, Côté 

Les Jeun de terres il, 1993 

Argile vitrifiée, tapis de soie et lin, lumièie 

l IOx I50x 120cm 

Photo, l'artiste 

3, Luc Béland 

Physis l Mimêsis. Je est un autre . 1993 

Techniques mixtes sur toile 

122 x122 cm 

Photo : avec l'aimable permission 

rje la Galerie Graff 

4, Alfredo Jaai 

Untttled tWaterl, 1992 

5 caissons lumineux avec transparents couleur 

25 miroirs encadrés 

Chaque caisson : 103,1 x 103,1 x 19,2 cm 

Chaque miroir : 30,8 x 30,8 x 4,6 cm 

L'ensemble : 117x 112,8x71 cm 

•̂hot o l'artiste 
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é d u c a t i o n 

Les Ateliers d'arts plastiques ont pour 
objectif d'offrir au visiteur de tout âge 
l'occasion de prolonger son expérience 
esthétic]ue par l 'expér imentat ion de 
d i ve rses t echn i c | ues, m é d i u ms et 
matériaux reliés à un concept ou à une 
thématique présents clans une ceuvre 
ou une expt)sition. Parallèlement à cet 
objectil, ils permettent également de 
démystifier le processus de créatit)n et 
tl'apprivoiser, par une approche concrète, 
l'art contemporain. 

L ' i M I T A I I O N C:OMME 

EROCÉOÉ I) ' I N VF. N T I O N 

L'idée tle s' insi i irer d 'œuvres, de 
concepts ou tle thématiques sous-tend 
le principe d'imitation. Selon Alain', il 
n'y a qu'une méthode pour inventer, 
qui est celle d'imiter. Ravel, quant à lui, 
nous rappelle : «Ne craignez point d'imi-
ter. Si vous êtes personnel, vous écrirez 
forcément quelque chose d 'autre ^.» 
Dans le même sens, Susanne Langer 
constate que : 

... l'imitation, même lorsqu elle est fidèle à la 
vision, ne copie jamais: elle est toujours un 
assemblage de ce qui est signifiant. La version 
projetée n 'est jamais une reproduction fidèle 
d'éléments de la nature ou de l'environnement: 
elle présente toujours un aspect nouveau et 
t lied II cil prriprtSititl  une autre réalité par le 
choix el l'agencement personnel de substitut.^. 

L E V I S I T E U R À L ' Œ U V R E 

H a b i t u e l l e m e n t, dans un musée 
d'art, on ne regarde qu'avec les yeux. 
Cependant, il est bon de se rappeler 
qu 'au cours de sa v is i te, le v is i teur 
utilise plusieurs autres moyens, d'ordre 
cogn i t i f, af fect i f, s e n s o r i e l. Aux 
Ateliers d'arts plastiques, on propose 
de prolonger ces moyens par l'expres-
sion plastic]ue. Compl ice du regard, 
l 'express ion p las t i que possède des 
moyens spécifiques qui impliquent des 
gestes, des techniques, des procédés, 
des matériaux et des outils. 

Le contexte muséal dans lequel sont 
offerts ces ateliers nous permet d'observer 
de près les œuvres choisies pour leur 
pouvoir d'évocation. A la lumière de 
leurs observations, les participants sont 
invités à réaliser une image correspon-
dant au thème, au sujet, à la technique 
ou aux matériaux de l'œuvre. 

En plus de se familiariser avec le 
processus artistique, les participants ont 
l'occasion d'acquérir certaines connais-
sances en art contemporain québécois, 
canadien ou international. 

«Faire le voir», réaliser soi-même une 
image qui témoigne de son expérience 
au Musée, voilà le défi inventif que 
proposent les Ateliers d'arts plastiques 
du M u s ée d ' a rt c o n t e m p o r a in de 
Montréal. • L u C G U I L L E M E T T E 

A B —i • 
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Ains i , t ]u ' i l s so ient imposés ou 
seulement proposés, les modèles, en 
l'occurrence les ceuvres tl'artistes recon-
nus, deviennent, par leur uti l isation 
dans un contexte de création, un élément 
de tlé]-iart, un déclencheur, une stimu-
lation et parfois même, hetiretisement, 
un défi à relever — tjui ne se traduira 
pas par une reproduct ion s impl is te, 
mais t|ui laissera place à l'expression 
personnelle, à la créativité. Celle-ci est 
définie comme étant «une prédisposition 
hypothétic]ue à fournir des comporte-
ments ou des produits de comporte-
ments qui s'écartent de façon positive 
de ce cjui est f réquen t, o r d i n a i r e, 
banal'». Lafaye c|uant à lui mentionne 
que «l'art de créer est l'art d'employer 
tIes moyens particuliers oti de former 
certaines combinaisons d'éléments pour 
produire quelc]ue chose de nouveau^». 
Cependant, plusieurs auteurs précisent 
que la c réa t i v i té est une a p t i t u de 
p résen te à d i f férents degrés selon 
chat]ue ind iv idu, et qu 'e l le n'a pas 
comme conséc]uence ob l iga to i re de 
créer une couvre élaborée et reconnue. 

1. À ce sujet, voir Alain, Propos sur l'éducation. 
Éditions Riftier, P.U.F., Paris, 1967. 

2. Beaudot, Alain, Vers une pédagogie de la créa-
tivité. Les éditions ESF, Paris, 1973, p. .31. 

.3. Susanne Langer c i tée dans : Québec 
(Province). Ministère de l'Éducation. Direction 
générale du développement pédagogique. 
Direction de la formation générale. Guide péda-
gogique, secondaire : arts plastiques, Québec, le 
Ministère, 1984, p. 4. 

4. Grand Dictionnaire encyclopédique Larousse, 
tome IV, Paris, 1989, p. 275.3. 

5. Beaudot, Alain, op. cit., p. 37. 
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MANUEL OCAMPO 
(Série Projet 15) il Cette exposition est l'occasitjn de présenter pour la première fois 
au Canada le travail du peintre originaire des Philippines Manuel Ocampo. 

Ocampo, dont le travail est relativement peu connu, reali.se une peinture expressive 
dont l'imagerie à la fois polit ique et très personnelle fait de lui un artiste à part. 
Puisant essentiellement au sein de la culture de st)n pays d'origine, qui passa suc-
cessivement de la domination espagnole à l'autorité américaine, Ocampo combine 
entre autres dans ses tableaux des figures médiévales de saints et de tf)rtit)nnaires, 
ou des scènes grotesques, avec des symboles abstraits et des inscriptit)ns. St)rte de 
peintures de genre, ses œuvres, qui sont souvent consacrées à des thèmes religieux 
issus de la tradition chrétienne hispanique, s'inspirent de la peinture populaire de 
l'époque coloniale. 

Les images, qui ont une extraordinaire présence matérielle, semblent ainsi dériver 
directement d'une sous-culture à laquelle elles pourraient rett)urner en tout temps. 
Sous forme de représentations naïves aux couleurs fortes et criardes, les tt-uvres 
d'Ocampo traitent en fait de la misère sociale et de la conditit)n humaine. Mêlant et 
manipulant les sources diverses dans un style parfois apocalyptit]ue ou surréaliste. 
Manuel Ocampo questionne les symboles du pouvoir et dénonce toutes fi)rmes de 
domination et de soumission. Pour lui, tant le monde contemporain que les siècles 
passés fournissent des exemples d'tippression des peuples et des individus au profit 
d'une idéologie ou d'un système. 

Pour la présentation de cette exposition au Musée, une douzaine d'œuvres 
récentes sont réunies; elles devraient permettre de saisir l'essence du travail de 
l'artiste, ses préoccupations, et favoriser en même temps la connaissance d'une réalité 
artistique enctjre marginale dans nt)tre système culturel. 

Né en 1965 à Quezon City (Philippines), Ocampo s'est établi à Lt)s Angeles 
depuis 1986. Il a participé à de nombreuses expositions à compter du milieu des 
années 80. Plus récemment, l'artiste a été invité à présenter st)n travail à la Saatchi 
Collection de Londres (1991), au sein de Helter Skelter au Muséum of Contemporary 
Ar t de Los Angeles (1992) et à la Documenta de Cassel (1992). M Real Lussier est 
conservateur de cette exposition. 
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CONTRAIRIIMIINI *  A CM OUI A T'II' OIT 

DANS I.IIS MIIDIA S A I.A SI III II DM l.'lNON-

DATION (JIU A 1,11 l.llll l DANS I.A SOIKllL 

DU 21 lllll.l.ir r DIIRNIIIR, AIICUNI" (FIIVRr. 

DU BoKDiiA S ou DU M O N D K I A N N 'A iVri'; 

I ;NDOMMA(. I : I : — N O US N ' A V O N S III'U.A S 

r o u i o i i K S P AS DU M O N D K I A N A U 

Miisi l i : ! L A co i . i . i t I I ON N 'A SUHI I;N 

IAU (,)iii : DUS Di t .Âr s MINIIUKN . 

L ' inoi i t lat io n s'est ( i rodu i te dans le 

sous-sol de I c d i l u c près tle la réserve 

des ( i i ivres sur pa|i ier. La nuit m ê m e, 

taiul is t | u 'une ét| i i ipe pe i \a it des t rous 

t lans la tialle tle béton s i tuée au-dessus 

tlu s ta t ionnement tic la Pla te tics Ar t s 

p o ur p e r m e t t re à l 'eau tle s ' é c o u l er 

ra | i i t lement, une au t re ét|ui |x- s'affairait 

à t r a i t er u ne p a r t ie tIes t loss iers tIes 

ar th ives tle Bortlt ias. 

li n p lus tle t f s t | ue l t | ues t loss ie rs, 

une ili/.aiii e t l 'œuvres stu" papier ont été 

t i u l o m m a g é es par l 'eau. Des é t |u ipes 

l o t m e ts t l e b é n é v o l es p a r mi l es 

e m | i l o y és t lu M t i s ée — e t, j i a r f o i s 

m ê m e, tle leur famil le — ont t ravai l lé 

en se relayant pent lant t ieux jours sur 

t f s t l ot l i m e nt s. I l s t h a n g e a i e nt 

r é g u l i è r e m e nt les leu i l l es tle buvar ti 

p l a t é es e n t re les t l o t i i m e n ts j us t | u 'à 

leur séchage comp le t. 

A u c un d o m m a ge s é r i e ux n 'a é té 

t o n s t a té t lans les ré.serves abr i tant pe in-

tu res et s c u l p t u r e s, en g r a n de p a r t ie 

g r â tf au lait t ]ue tou tes les œ-uvres st)nt 

ent reposées au-tlessiis tlu niveau tlu sol. 

Une a r m a da de ven t i l a t e t i rs et tle 

t léslumi i t l i l icateurs a pris posi t ion |-)our 

assét lier l 'air au p lus vi te. Si le Musée a 

été |->rivé t l 'é lectr ic i té pent lant p lus ieurs 

jours, le sys tème tle c l ima t i sa t i on des 

réserves s'est remis à l o n t t i o n n er sur 

une généra t r ice tle secotirs le lendemain 

tlu s in is t re. Sit(")t l 'eau évacuée, no t re 

p lus gratitl sont i a été tle ré tab l ir p ro-

gressivement un taux d 'humi t l i té relative 

atlétjiiar pour les œuv res. 

Potu" 1 9 9 5, nous nous s o u h a i t o ns un 

été beau et sec! • 

M A R I F. - N t) Ë L Cl 1 A L L A N - B L LVA L 

dar i s l e s s o u s - s o l s 
d u M u s é e 

8 II 35. LF. TON DU PATRON ÉTAIT f;ELui 

D'UN .STF.NTOR SORTI FOUT DROFF DF LA 

ix)iJ(:iiF. AUX VCX:ALISF,S : «JE VEUX QUE CE 

SOIT UN ÉVÉNEMENT MÉMORABLE. U N E 

FÊTE! U N HAPPENINCI! ET N 'OUBLIEZ 

PAS, LE C O M I TÉ DU T;ALA , SOUS LA 

PRÉSIDENCE DE M ON AMI E MADAM E 

L E T E N D R E, INSISTE POUR QUE CELA AIT 

LIEU EN VILL E E'F QUE NOS INVITÉ S 

N ' A I E N T PAS À TOURNER EN ROND POUR 

GARER LEUR VOITURE. FAI'FES LF NÉCES-

SAIRE, FROUVEZ UN ENDROIT ORICINAI. 

ET FERMEZ LA PORTE EN SORTAN'I ! 

8 h 45. De retour à mon bureau, 

j 'allumai mon f)rdinateur pour plonger 

dans le fichier «bcbg, adresses utiles». 

Je tapai dans rt)rclre «mémt)rable, ville, 

stationnement, original». Une fraction 

de seconde plus tard apparut à l'écran 

l' information suivante : «Musée d'art 

contemporain de Montréal. Vingt per-

sf)nnes! Deux cents convives! C inq 

cents invités! Pt)ur sortir de l'tirdinaire. 

P o ur r e n d re h o m m a g e, c é l é b r e r, 

souligner, annoncer. Un lieu unique ati 

pays. Au cœ'ur de la ville. Un complexe 

culturel de premier ordre. Un lieu ori-

ginal, hors du ct)mmun. Stationnement. 

Menus variés. Prix qui s 'adaptent à 

tous les budgets. Composez le 847-

6234.» 

9 h 10. J'ai informé M"̂ *- Letendre. Il 

ne me reste plus qu'à dresser la liste des 

invités. • C H A R L E S M E U N I E R 

pour" 
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A U X L I M I T E S DE L A F I C T I O N : 
L ' E X P O S I T I O N DU C A D A V R E 
Le dimanche 13 novembre dernier, le Musée d'art contemporain de Montréal réu-
nissait, lf)rs d'un colloqtie transdisciplinaire, des perst)nnes qui s'intéressent à l'image 
de la mort et aux pratiques artistiques ou sociales qui s'y rattachent. Puisque notre 
st)ciété fait de la mort un véritable tabou, et puisque la confrontation avec rexpt)sition 
La Morgue d'Andres Serrant) pt)uvait constituer un face à face particulièrement troublant 
avec la mort, il semblait important de proposer au public une réflexion stimulante 
sur les questions esthétiques et éthitjues qui se posent au spectateur devant l'œuvre 
de Serrano. 

Le directeur du Musée, Marcel Brisebois, a tout d'abord présenté le colloque qui 
était dédié à la mémoire de Will ia m Readings, éminent professeur de l'Université 
de Montréal disparu tragiquement le 31 octobre dernier, et invité les très nombreux 
participants à revenir au Musée pour entendre le célèbre histt)rien Michel Vovelle 
lors de sa conférence du 30 novembre sur l'image de la mort. Lucette Bouchard, 
directrice de l'éducation et de la documentation, a expliqué comment le Musée 
concevait sa mission éducative, en particulier lorsqu'une exposition suscite la con-
troverse, et Real Lussier, commissaire tle l'exposition Andres Serrano : La Alorg/ie, a 
situé ce travail dans le contexte de la photographie. 

Brtino Bertherat, historien à l'Université de Paris I, exposait Le cas de la iMorgiie 
de Pans au XIX' siècle, alors que Susan Douglas, prt)tesseur au Département d'histoire 
de l'art de l'Université Concordia et au Département d'arts visuels tle l'Université 
d'Ottawa, mettait en lumière la grande tradition picturale cif)nt pn)cècle l'œuvre de 
Serrant). Johanne Villeneuve, prt)fesseur de littérature comparée à l'Université de 
Montréal, confrontait les questions de fiction et de mort dans un exposé provocant 
int i tul é L'histoire du cadavre, et Andrew Benjamin, professeur de philosophie à 
l 'Université de "Warwick à Lt)ndres, posait, dans sa ct)nférence intitulée Death's 
Interruption, la question de la mort telle qu'elle se présente aujourd'hui pour les 
philosophes, à partir d'une synthèse des positions théoriques de (leorges Bataille et 
de Maurice Blanchot. Charles Grivel, professeur au Département de langues et 
littératures romanes de l'Université de Mannheim, a clêjturé le ct)llf)que par un 
exposé riche de recoupements et de rebondissements inattendus, mettant en relation 
la mort et l'œil. 

Par ail leurs, et puisque les nombreux part ic ipants inscrits au ct)lloque ont 
grandement apprécié l'événement, il est important de préciser que des bibliographies 
et des ouvrages des conférenciers sont dispt)nibles à la métliathèqtie du Musée. • 
C H R I S T I N E B E R N I E R 
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.loHfinu Forgutî.s, Maufico Forgot, Manoti Blancholle, Sylv 
l'Ianlo, Michnl Giroux. Sylvie Boivin et Mary Rolph 
1 , i(|n 

ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA 
FONDATION DES AMIS DU MUSÉE 
D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL - 13 SEPTEMBRE 1994 

Afi n tle co'mcitler avec celui tlu Musée 
lu i -même pour t l 'évi t lentes raisons 
ail m i n ist rai i ves, l ' e x e r t i ce tle la 
fontlation tIes Amis tlu Musée tl'art 
c o n t e m p o r a in tle Mont réal t o u r ra 
tiésormais tlu I" avril au i l mars, au 
lieu tle touvrir la périotle tlu 30 juin au 
I" juillet instaurée à ses tlébuts. 

L'assemblée annuel le tics Amis a 
tlont eu lieu plus tôt t elle année, soil le 
I •> s c p l c m b re t l e rn i e r. Les é t a ts 
(inanciers présentés à (c t te ot < asion 
(ouvr.ncni une période de ntii l mois 
tl'at 1 ivités, en prévision tle l'aïustement 
des exert ites, t est-à-tlire la |x''riotle tlu 
sO juin 1993 au i l m.irs 199 I. 

A cette ottasion, le présitlent tle la 
l'ontlation, M. Maur ice l 'orgct, s'est 
atlressé aux membres. Il a soul igné 
l 'é larg issement tics a t l i v i l és tle la 
l'ontlat ion, eiilrc autres, avet la collabo-
rat ion tics Amis au co tk ta il Ivana 
Trump, l'organisation tle la soirée tle 
Noè'l i n t i tu lée Desserts en délire, le 
iameux llté ttii  iWiisée, et la soi rée 
Amenez un Atttt, en août 1993, événe-
ment (]ui a permis tle recruter l()1 
nouveaux membres. 

La tampagne tle linantfment «Une 
affaire d'art!» s'est aussi poursuivie tle 
lat^'on |-)lus tl iscrète, mais tout aussi 
t ié terminée. Durant ces netii mois 
(l'ai t ivités, la campagne a versé un 
total tle 278 390 $ au Musée pour les 
Irais tle tonstrut t ion tlu nouvel étlilice. 
Depuis ses tlébuts en 1992, la cam-
pagne "Une affaire d'art!» a retiieill i 
2 676 773,55 $ en promesses tle tlons. 

R E S U L T A T S 1 9 9 3 - 1 9 9 4 

RLVLNU S 

Total tics revenus 4 66 96 5 $ 

RMVMNU N i r r DUS AC'IIVITL S 

Cam|iagne 

«Une affaire d'art !» 38 1 6 97 $ 
Cotisations 2 1 1 9 2 $ 
Vente aux enchères 3 8 8 5 1 $ 
Autres*  17 7 0 0 $ 

LNCAISSL 
AU i l MARS 1994 I 00 64 0 $ 

Revenus tl'intérêts et tlons tlivers. 

N O M I N A T I O N S 

Llt i pour une troisième année consécu-
t iv e à la p rés i dence, M. M a u r i ce 
l'^orgot a souhaité la bienventie à deux 
nouveaux membres au con.seil d'adminis-
t ra t ion tics Ami s du Musée d ' a rt 
tontemporain tle Montréal. Il s'agit de 
M. Den is D 'Htchcver ry, vice-prési-
tlent market ing chez Urgel Bourgie 
Ltée, t|ui remplace M"" ' Marie Gaudet, 
et de M"" Mary Ro lph-Lamontagne, 
membre tlu conseil d'at lministrat ion 
tlu Musée d ' a rt c o n t e m p o r a in de 
Mtmtréal qui remplace M" " Mar issa 
Nuss, également du conseil du Musée. 

Monsieur Forget a profité de l'occasion 
pour remercier M"" Marie (iaudet pour 
ses 5 années ct)mme membre du conseil 
de la Fondation. Durant ces années, 
M"" ' Cniudet a contribué à l'organisa-
tion tl 'événements tels que le Bal des 
Amis et plus récemment à celles des 
soirées Amenez un Ami qui ont permis 
d'accroître le nombre de nt)s membres 
tle fac^on significative. Au nom des 
membres du ct)nseil de la Fondation, 
M. Forget a invité M"" Cjaudet à faire 
partie tki Cercle des grands contemporains. 

A titre tle représentante du conseil 
tlu Musée, M"" Marissa Nuss a été 
chautlement remerciée par M. Forget 
pour sa contribution au Bal du Musée 
1994, tlont elle assumait la co-prési-
tlence. Souvenf)ns-nous que ce bal a 
remporté un succès inégalé. 

Voici tlt)nc la l iste des memlires 
tlu conseil d ' a t lm in i s t r a t i on de la 
Fondation tIes Amis du Musée d'art 
contemporain de Montréal pour l'année 
1994-1995 : Maurice Forget, président, 

Joanne Forgues, vice-présidente, 
Sylvie Boivin, trésorière, Sylvi Plante, 
secrétaire, Manon Blanchette, Robert-
Paul Chauvelot, Denis D'Etcheverry, 
Fran(jt)is Dell'Aniello, Marc DeSerres, 
Michel Ciirt)ux, Guy Knowles, 
Josée Lact)ste, Lillia n Reitman, 
Mary Rolph-Lamontagne 

LE CERCLE DES G R A N D S 
C O N T E M P O R A I N S 

Pour faire suite à une initiative du con-
seil de la Fondat ion, le Cercle des 
grands contemporains a été créé tout 
récemment à titre de marque de recon-
naissance envers celles et ceux qui ont 
contribué tle taqon exceptit)nnelle à son 
t iéveloppement. Agissant à t i t r e de 
tonse i l le rs spéciaux des Amis, ces 
grantls contempt)rains sont automa-
tit|uement nommés membres à vie des 
Amis tlu Musée d'art ct)ntempt)rain de 
Montréal et sont s|xxialement invités, 
une fois par année, à une réunion du 
conseil des Amis. 

Nous remercions les memlires du 
Cercle pour leur précieuse contribution 
à la Fondation des Amis du Musée : 
Daniel Amatléi, Luc Beauregard, Pierre 
Bourgie, Vasco Ceccon, Marie Gautlet, 
MoiHc I loude, Gilles Nadeau, Robert 
Turgeon, et nous souhaitt)ns vivement 
laite a]->|-)el à leurs précieux conseils 
poLir les années à venir. 

Comité organisateur du party d'Halloween Photo • Martin Vigneaiilt 

PLUS DE 300 JEUNES NOUS 
ONT F A I T L HORREUR DE 
LEUR PRÉSENCE AU PREMIER 
PARTY D ' H A L L O W E E N DES 
AMIS DU MUSÉE 

Le vendredi 28 octt)bre 1994, le Musée 
d'art contemporain de Montréal a revêtu 
un air très... PLOUK pour le premier 
party d'Halloween des Amis. Avec une 
mise en scène signée Plouk Design, cette 
soirée a eu lieu grâce aux généreuses 
contr ibut ions de la J e u ne C h a m b re 
de Commerce de Montréal et de Via 
Route. 

Autre générosité de nos commandi-
taires, la bière et le vin ont été offerts 
par Molson O'Keefe et la Société des 
alcools du Québec, et plus de 300 per-
sonnes ont dansé jusqu 'aux pet i tes 
heures du matin au son d'une musique 
c h o i s ie par le « D . J .» C h r i s t i an 
Pronovos t. De p l us, 5 0 00 p o i n ts 
Aéroplan ont été remis à M"""^ Johanne 
Caron lors d'un tirage effectué le soir 
m ê me pour nos inv i tés des A m i s, 
cadeau d'Ai r Canada. 

Ce grand succès est dij au travail 
assidu du comité organisateur présidé 
par M. François Del l 'Aniel lo et com-
posé des personnes suivantes : 
Christian Bélanger, Michel Boislard, 
Sophie Bourqtie, Marie-Claude Desjardins, 
Marie Lafleur, Leslie Martino, 
Rohanna Mehta, Helen Tsiolis. 

LJn granti merci à tous les collabt)rateurs : 
Philippe Angers, Lydia Brown, 
Denis D'Etcheverry, Aldo Del Bont), 
Pierre Drouin, Katia Galano, Sam Gold, 
Réjean Houle, Olivier Lamer, 
Michel Laplante, Michel Lopez, 
Denis Marsan, Brian perron, 
André Plourde,Annie Poupore, 
Alain P. Proteau, Eric Simard. 

...a nos commanditaires : 
La Jeune Chambre de Commerce de 
Montréal, Via Route, Mt)lson O'Keefe, 
Société des alcools du Québec, 
Ai r Canada, Plouk Design, 
Merril l Arwell Fleming, Gf)t)dy de 
McCormicks 

... ainsi cju'aux bénévoles de la soirée : 
Caroline Bellemare, Claire Dagenais, 
Francine Desroches, Yves Desroches, 
Antt)inette Dozois, Rachel Duft)uf, 
Marie-Julie El-Khouri, Qitherine Ft)urnier, 
Monique Gauthier, Line Guimont, 
Lf)uise L'Heureux, Lf)uise Lafrenière, 
Jacc]ueline Plouffe, Tamara Rubilar, 
Francine Thériault, Lt)tiise Trf)mmer. 
Anne Weinstein. 

... et du Musée : 
Bent)it Bissonnette, Manon Blanchette, 
Monique Brunelle, Pierre Duchesne, 
Nathalie Gingras, Catherine Laliranche, 
Élaine Lalf)nde, Sylvain Parent, 
Danielle Patenaude, Michel Pétrin. 

R É S U L T A TS DE L A S O I R ÉE 
Vingt-cinq nouveaux «jeunes» amis, 
quelque 3 000 $ de bénéfice pour la 
collection du Musée, des ct)Stumes à 
vous faire dresser les cheveux sur la tête 
et surtout, un party d'HalItJween dt)nt 
on se st)uviendra longtemps. 

NOUVELLE RESPONSABLE DE 
LEFFECTIF ET DU BÉNÉVOLAT 
Le 24 o c t o b re d e r n i e r, C a t h e r i ne 
L a b r a n c h e a é t é e n g a g é e p ar I a 
Fondation des Amis à titre de respon-
sable de tout ce qui a trait au recrutement 
des A m i s du M u s ée a i n si c ]u 'au 
bénévolat. Cather ine relèvera le défi 
d'augmenter le nombre de nos Amis et 
d'organiser différentes activités pour 
nos membres ainsi que d'encadrer le 
bénévolat au Musée. Nous lui souhaitt)ns 
la bienvenue! 

L E S A M I S DU M U S E E , un (.rKamsmt à but non 

liicTiitit . joLif un rôic fs.scntiel tic soutien à la mission du 

Musée t i 'art con rcmpora in tit- Mon t réa l. I n d i v i d u s, 

sociétés et entreprises peuvent tont r ibuer aux objetrits 

des Amis du Musée à titre de donateurs, de membres et 

de bénévoles. Adhésion annuelle à la Fondation, incluant 

l'envoi gratuit du Journal du Musée d'art amtemporain de 

Monlréai ; 50 $ (étudiants et aînés : 25 $; familles : 75 $; 

souscr ipteurs : 100 $; entrepr ises : 250 $; groupes : 

communiquer avec le bureau des Amis). Renseignements : 

(514)847-6270. 

En devenant un Ami du Musée d'art contemporain, 

vous proliterez tle nombreux avantages exclusifs. Vous 

recevrez gratui tement, à tlomicile, Lcfourtia/ et les invita-

tions aux vernissages et aux événements spéciaux. Clrâce à 

vorre carte, tjui vous permet d'entrer au Musée gratui te-

ment, vous pourrez bénéficier de tarifs avantageux pour 

les spectacles ainsi que d'escomptes intéressants auprès de 

divers commerçants, organismes et fournisseurs. 

BIENVENUE AUX 
NOUVEAUX MEMBRES 
(^h.irles A l la in , H. imniouni A re / i , Ki thartI Assel i i i, 

(Christian Barré, Cjemma liarrette, Marie-Josée Beaudoin, 

Diane Beizile, Susan Blanclurre, Lou (iharlebois, Lyne 

(^ l ia r lebo is, (Cather ine Desau ln i e rs -Soucy, N icole 

Desgagné, Mitl ielin e Desrosiers, Marcel ). Dessureault, 

Dorotliy Dorsey, Pierre Drouin, Anne Dryburg, Rachel 

Dufour, Thomas C:. Hsakin, Natacha Farina, Jer rard 

Cjaertner, T h o m as Ci. Ciault, Geoffrey Ge lbe r, Fr ic 

( i lav in , Robert ( i r aham, Rae Heenan, Roy Heenan, 

Monit jue Joly, F t ienne Jo ly -Lopez, Zoé Jo ly -Lopez, 

Sophie Lallamme, (^harlene Laprise, Jocelyne Lemieux, 

CJoé Lépine, Michel Lope/. (Charles Fitts, Michael Rigby, 

Madeleine Sicartl, I iélène Simard, Jouelle Soelling. Jean-

(^hristojThe T r e m b l a y, Louis-C^arl T r e m b l a y, Louis-

Nicolas Tremblay, Pierre-Alexandre Tremblay, Suzanne 

Tremblay, Louise T r o m m e r, Mona T u r n e r, Tamara 

Watson, Susan Watterson, Evan Weiser, Reginald Weiser. 

Photo • Martin Vigneault. 

J O U R N A L 
< 



a u m u s é e 

LES PUBLICATIONS ET LES PRODUCTIONS AUDIO-
VISUELLES DU MUSÉE RÉCOMPENSÉES 

Les publications du Musée sont à l 'honneur ces jours-ci! Deux 
d'entre elles ont été couronnées d'un |irix pour leur conception 
gra|ilii<.|iie dans le tadre tlu concours nord-américain «Applied 
Arts Awards Annual 1994» : Le Journal du Musée d'art contemporain 
de Montréal c\u\ con.sacrait huit pages couleur à Alfred Pellan pour 
sa réirospeclive (volume 1, n" I, été 1993), et le catalogue de l'ex-
|iosition Henry Saxe : rviivres de I9(i0 à 1993. Le Musée s'était assuré 
la collaboration de LliMUAd o COMMUNICATION VISUELLE pour leur 
réalisation. 

Le catalogue Geneviève Cadieux que le Musée publiait à l'occasion 
tie l'exposition c|u'il consacrait à cette artiste le printemps dernier, 
vient également de rem|iorier un «Gutenberg». C^ette récompense 
souligne la qualité de l'impression tlu catalogtie, que le Musée a 
confiée à MÉTKOPOEE. LlTli o INC. 

D'autre part, et pour une tieuxième participation consécutive, le 
Musée était présent au Festival audiovisuel muséographiqiie organisé 
par la Direction des musées de Erance, rencontre qui se tenait à 
Paris à la lin novembre, (lefte lois, luie vingtaine de pays étaient 
représentés par SS musées, citii ont dévoilé |ilus de I4() productions 
aLidiovistielles. L'an dernier, les membres du jury avaient retenu k 
vidéo Fritgilc, un iloc iimentaire du Musée stir son exposition d'ou-
verture Pour la suite du Monde, (^ette année, leur choix s'est porte 
sur Art, l'iission et (.',", un vidéo de 36 minutes réalisé par Bruno 
Carrière dans le cadre de l'exposition IM Collection Lavalm du Musée 
d'art contemporain de Montréal Le Partage d'une vision. 

AKVA M LJ S é e 

DES IDÉES CADEAUX! 

En panne duispirat ion pour vos cadeaux des Fêtes? Laissez-vous 
tenter à la Boutique du Musée d'art contemporain ! Des créations 
unit|ues d'artisans-designers québécois et internationaux s'offrent 
à vous; verre et métal sont à l'honneur, sous forme de beaux objets 
e|ui mêlent l'util e à l'agréable : bijoux, montres, plumes d'un style 
unic|ue et à |irix très abordable. Vous trouverez aussi des T-shirts et 
des sacs ornés du logo du Musée, des calculatrices très design, et 
même un rayon de cadeaux originaux pour enfants ! Il y en a pour 
tous les goûts et |iour toutes les bourses, et les emballages cadeaux 
sont gratuits! Savez-votis qu'à chacun de vos achats, vous encoura-
gez le Musée à dévelo|->per ses activités.'' 

'X. . 

;fB^*5îMs™ i 

GUIDO MOLINARI, UNE RÉTROSPECTIVE 

Cette exposition rétrospective constitue un bilan de l'œuvre entier 
de Guido Molinari. Elle réunira plus d'une centaine d'œuvres 
réalisées depuis le début des années 50 par ce maître de l'abstraction 
au Canada. Peintures, sculptures et dessins seront présentés afin 
de rendre compte des lignes de force de la démarche artistique 
or ig ina le et innovat r ice de Mo l ina r i . Tout au long de son 
développement, cette production s'est imposée au Québec et au 
Canada comme une étape essentielle de notre histoire de l'art. 
Presque vingt ans après la rétrospective Guido Molinari organisée 
par le Musée des beaux-arts du Canada en 1976, cette nouvelle 
rétrospective d'envergure permettra non seulement de réévaluer 
l'ensemble d'un œtivre capital dans la perspective actuelle de ques-
tionnement sur la peinture, mais aussi de situer d'un point de vue 
historique l 'apport fondamental des recherches de Molinari. • 
Sandra Grant Marchand est conservatrice de cette exposition. 

D U 1 9 M A I A U 1 7 S E P T E M B R E 1 9 9 5 

Une CIGLIIIOÎI iJi: tMVf:rL>e, Quuboc. Photo . l'aul Ldbelle 

GILLES MIHALCEAN 

Gilles Mihalcean est certainement une des figures parmi les pkis 
singulières de la sculpture québécoise. Depuis plus de vingt-cinq 
ans, l'artiste s'est appliqué à développer un langage sculptural où 
la recherche menée sur le fragment et son accumulation, de même 
que sur les matériaux et leur importance formelle, nourrit un contenu 
fortement évocateur et poétique. Dans les œuvres composites qui 
en résultent, faites d'objets trouvés, d'éléments usinés ou sculptés, 
où interviennent encore différences d'échelle, variété des textures 
et diversité des matériaux, c'est la notion de paysage qui finalement 
se sera imposée peu à peu. 

Organisée par le Musée d'art contemporain de Montréal, cette 
première exposition d'importance consacrée à Mihalcean fait une 
incursion dans son œ'uvre et propose d'en explorer les perspectives 
en faisant se rencontrer ses travaux récents avec d'autres, pkis 
anciens. L'exposition comportera près d'une vingtaine de sculpture\ 
dont certaines remontent aux années 70, tandis qu'une majorité 
couvre la production des dix dernières années. • Gilles Ciodmer est 
conservateur de cette exposition. 

DU 13 O C T O B R E 1 9 9 5 AU 7 J A N V I E R 1 9 9 6 

Photo Jacques Payeîte 
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ca~l endir^i er̂  
J A N V I E R 

E X P O S I T I O N S 

I.A COI . l . l iC r iON 

i)ttclrjiic\  rittrrcs m.tytiUitntes 

Du I I n o v e m b re 1994 au 16 avril 1995 

Diins ce nouvel aet rotha^t- di- la ( (tllr t ( ion 

pci ni.intnti.-, LMK- (.lonzainc dd-uvit-s si- parta^t-nt 

une aire*  de I ()()() mètres earrés. Marc|uantes, 

impressionnanie.s, non pas (ani p.ir leur éetielle, 

liouriant i iedenicni apprêt iahie, (]ue 

véritablemeni ixi r r ininiédi. i ielê de leur d iar^e 

(. rit i(]ue et tle leur iinpat i ioiniel, les (vuvres 

t lioisies révèlent tles rei iiert lus ixeinplaires 

parmi les plus originales des années HO et du 

(i('-lnit de la tiouvelle détf i inie. et te. dans les 

milieux internat ional, canadien et (jttéhètois. 

j E . A N - l ' R A N Ç O I S C A N T IN 

/,(• Rcvc il  une omhrc 

(.Série Projet I I ) 

Du l O d é c e i n h re 1991 au 29 janv ier 1995 

Assot n' I tés léa ;'i i'insi.ill.i t ton vidéo, et 

a( eessoirement à l.i perfot tii.ii u e, l'-iriiste 

<]uéhét(Hs leand'i".itu,ois (^.intiti s'est p.tr la 

suite intéressé au potentiel ludi(.|iie, poéi i t |ucet 

eroti(|iie lies jirojeertoiis luinmeiises réalisées ."i 

partit" de disposittis opii(|iies lies .m 

photograpliic|ue, reeherdie ."i I.K|uelle il a 

siiitoit t été ident ili é dc-ptiis. 

j l i A N I ' R A N Ç O I S C A N l I N 
Pyojrm Ixl'C 

Du lOdéeemhr e I 9 9 i au .Z9 janvie r 1995 
Dans le i . i d rede la pt('sent.it ton du Ri-vc d'une 

otitliyc, une mstallatton réiente de l'artiste 

québécois Jean-I''ran(,i)is Canti i i, le Musée 

présente, tlans la salle vitléo, Pyopos type, une 

n i ivr e de l'artiste créée en 1977 et faisant 

partie de la eollei tion du Musée. 

I A N C d d . A d K A l l i i R l I O l . / . 

Du 21 janv ier an 2'\ avril 1995 

*MK:IIAELSN() W 
(Euircs lie Lt collection 

dit MltSCC dc\ Ictus ,tyt\ du I ,.lll.till 

D u 27 j anv ie r an 2'r  av r i l 1995 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

EE:.S VISITEURS À L'CEUVRE. ii 
S.ille hever ley We l i s l er Ki.lpl i 

| i ist |u"an >i janv ier 1995 

( .elle exposit ion d'arts plastic]nés, li.iute en 

(oulelirs, présente une sélection dHi ivres 

n'.ilisi'es .lu (ours de l'.iniK'e 199 i par les 

p.ut il ipaiits .lux Ateliers de ( té.it ion 

Etait cSi Wli i tney Canada. 

I.AHÉCÉDAIRE. DU MUSÉE 

i . i ' i ' i RE:S A H C - D 

S.il le ( )iiiel " de .Serres 

| i is( |n 'ait 29 janv ier 1995 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

( i i :NE :v iÈVE ;cAD i i ; i i x 

Du (i iléeetnhr e 199f au 12 lévrie r 1995 
hoiiner Kunstverein 
hol i i i . Allem.i^ne 

SYI.VIE; RE;ADMAN 
i'.h,tiilp\ ilccltpsc\ 

Du I I janv ier au 1 2 m a rs 1995 

Art Cillet-y ol Windsor 

Windsor, Ontar io 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

*M1( I I A l i l . S N O W 

Rclyrispcclicc lies plms 

l.e 26 janv ier 1995, lors il u vernissaf ê 

et les 28 et 29 janv ier 1995, 

•i,  5, I I , 12, IH, 19, 25 et 26 lévr ier, 

f, 5, 25 et 26 mars, 

I " , 2, ,S, 9, 15, 16, 22 el 23 avril 1995, 

à I S 11 M) 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
S.il les ( l ' e x p o s ll i on 

LOI US l IAMld . l N 

l.e 29 janvier 1995, a I i h 

j eune .lit leur ( ont cm por.i m et i oll.ihoratenr au 

[niitti.i l I.c Dccnty. Louis l la inelm .i fe(,ll le Prix 

d ut ioiiN'ernetif ueiu'r.il en l'JS'̂  pour son 

]a-ennef ouvrage iniiuiU ' /,./ /\i/i.'['. Il comtnenter.i 

i ert.imes leuvres dans le i adi'e des expositions 

présentées au Musée. 

V I D É O S S U R L A R T 
Salle Ciazodue EQM 

A E l ' R E D O j A A R, 1992 

B A R U A R A S T F I N M A N , 1992 

Les samed is et d i m a n c h e s, à 13 h et à 16 h 

Vidéo, couleur, 30 min, tranchais. Production : 

Musée d'art contemporain tle Montréal. Réalisé 

par l.ouise Mondoux. 

A T E L I E R S D E C R É A T I O N 
Pf.iit cSi Wli i tney (Canada 

Du mardi au v e n d r e d i, de l 1 h à l 5 h 

Ateliers pour les groupes 

(sur réservation seulement) 

Tél. :(514) «47-6253 

Le d i m a n c h e, de 13 h à 17 h 

(sans réservation) 

IGLOO 

D u 13 janv ier au 26 févr ier 1995 

S'inspirant de l'ieuvre de Mario Merz intitulée 

l'yiplo Igloo, de \9M, iirésentée lors de l'exjTosition 

IM Collection : quelques reuvres marquantes, nous 

fabriquerons des igloos avec des matériaux qui 

ne fondent pas : fil de fer, plast ique, acétate, 

argile, etc. 

C O U R S 

L'Ill.S'l 'OIRE DE L 'ART EXPLIQUÉE 

AU X l iNEANT S 

Le 28 janv ier 1995, de 1 l h à 12 h 

Instr ipt ion obligatoire par téléphone 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

10 $ par famille, par eonrs. 

«Les formes et les (ouleurs» 

Cx' cours d'histoire de l'art s'adresse aux enfants 

âgés de 7 à 9 ans, obl igatoirement accompagnés 

d'un parent. Devant les œuvres de la Collection 

permanente et des expositions temporaires, 

venez vous familiariser en compagnie de votre 

enfant avec certaines notions artistiques. Chaque 

mois, un thème sera approfontii avec des jeux et 

des exercices. 

F É V R I E R 

E X P O S I T I O N S 

LA C O L L l i C n ON 

Quclifucs rcuvycs titityciitiintcs 

Jus i | i i ' au 16 avril 1995 

*AN(iE.L A ( i R A U E R l l O L Z 

) i ist |u 'aii 23 avr il 1995 

*MICIIAI;LSN() W 
(ïiuircs de la collvction du 

Musée des beaux-arts du Canada 

J u s q u ' au 23 avr il 1995 

* M A N U E L O C A M P O 

(Série Projet I 5) 

D u 4 fé'vrier au 26 m a rs 1995 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

L'ABÉCÉDAIRE DU MUSÉE 
LL;T'LRE:S E-E-C; 
Salle O m er tle Serres 

Du 1" févr ier au 23 avril 1995 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

* M l C l l A E L S N O W 

Rétrospective des plms 

Les 4, 5, 11, 12, 18, 19, 25 et 26 févr ier 1995, 

à I 3 h 30 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
Salles d exposll ion 

ALHER' l 'MILLAlR E 

Le 12 févr ier 1995, à 14 h 

Homme de théâtre aux mil l e visages, All")ert 

Millair e occupe depuis plus de 20 ans une place 

importante sur la scène c|uébécoise. H viendra 

commenter certaines ceuvres dans le cadre des 

expositions présentées au Musée. 

V I D É O S S U R L A R T 
Salle Ciazodue T QM 

DANIE L BUREN : 

UN ARTISTE SANS ATELIER, 1988 

Les s a m e d is et d i m a n c h e s, à 13 h et à 16 h 

Vidéo, couleur, 45 min, franc,ais. Coproduction : 

Centre Pompidou, La SEPT, W D R Cologne, 

C N A P, EIPS Etlms. Réalisé par Phi l ippe 

PuicoLiyoLil. 

A T E L I E R S D E C R É A T I O N 
Piatt cV Whi tney ('anada 

K i l .O O 

Iuse|u'a u 26 févrie r 1995 

C O U R S 

L 'HISTOIRE DE L 'ART EXPLIQUÉE 

A U X E N F A N TS 

Le I I févr ier 1995, de 11 h à 12 h 

Inscription obligatoire par téléphone 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 
1 0 $ par famille, par cours. 

«La composit ion et la perspective» 

C O U RS D 'H ISTOIRE DE L 'ART II I : 

A R T C O N T E M P O R A I N; VERTIGES 

ET MERVEILLES 

Les 1", 8, 15, 22 févr ier et 1" m a rs 1995, 

de 19 h à 21 h 

Inscription obl igatoire par télé]ihone 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

50 $ pour la série de 5 cours. 

Nombre de places : 24. 

Avec comme point de départ l'idée que l'art est 

communicat ion et mise en commun d'émot ions 

entre l 'œuvre et le spectateur, ces cours 

aborderont l'art contemporain dans ce qu' il 

peut susciter de vert igineux et de merveil leux. 

L'art contemporain nécessite-t-il une approche, 

un regard particuliers de la part du spectateur? 

Que pouvons-nous apprendre ou comprendre 

d 'une installation, d 'une sculpture ou d'une 

estampe? Est-il naturel de s'étonner devant 

une photographie, une peinture ou un 

vidéogramme? L'esprit créateur des artistes 

est-il de l'ordre du naturel ou de l ' inexplicable? 

Autant de sujets qui seront traités concrètement 

à l'aide de différentes réalisations d'artistes 

québécois, canadiens et étrangers. 

C O U RS D 'ARTS PLASTIQUES : 

MASCARADE 

Les 1", 8, 15, 22 févr ier et 1" m a rs 1995, 

de 19 h à 21 h 

Inscriptions obligatoires par téléphone 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

50 $ pour la série de 5 cours. 

Nombre de places : 15. 

Série de cours d'arts plastiques offerts aux 

visiteurs adultes. Les part icipants pourront 

expérimenter quelques aspects de la composition 

d' images en demi-relief en créant un masque 

original. Chacun des cours portera sur une 

technique précise et sur une étape de fabrication. 

1" cours : le modelage; 2' cours : le moulage; 

3' cours : le démoulage et le nettoyage; 

4' cours : la préparation de la surface; 

5' cours : la peinture et l'ajout d 'éléments 

décoratifs. 

M A R S 

E X P O S I T I O N S 

LA COLLECTION 

Quelques œuvres marquantes 

J u s q u ' au 16 avr il 1995 

*ANGEL A G R A U E R H O LZ 

J u s q u ' au 23 avril 1995 

*MICHAE L S N OW 

(Eui'res de la collection du 

Musée des heaux-arls du Canada 

J u s q u ' au 23 avr il 1995 

*MANUE L O C A M PO 

(Série Projet 1 5) 

J u s q u ' au 26 m a rs 1995 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

L'ABÉCÉDAIRE DU MUSÉE 

LETTRES E-F-G 

Sal le O m er de Serres 

J u s q u ' au 23 avr il 1995 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

*M1CHAE L S N OW 

Rétrospective des finis 

Les 4, 5, 25 et 26 m a rs 1995, à 13 h 30 

MU E - DANSE 

Les 16, 17, 18 et 19 m a rs 1995, à 20 h 30 

Conçu, organisé et coproduit par le Musée et 

Tangente, ce programme de danse mett ra à 

l'affiche des ceuvres récentes réalisées par des 

chorégraphes du Québec et du Mexique. Au 

Musée, la compagnie Anlares du Mexique 

présentera quatre courtes pièces dont Crosseyed 

Sister et Cadaver Exquisilo. The Holy Body 

Tat too, une compagnie installée à Vancouver, 

mais dont les membres ont séjourné et travaillé 

à Montréal, présentera sa plus récente pièce 

int i tulée Poetry and Apocalypse. Pour sa part, 

Tangente recevra le chorégraphe mexicain 

Pablo Mandoki et présentera un solo des 

montréalais Nathal ie Morin et Yvon Gal lant. 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
Sal les d ' e x p o s i t i on 

LOUISETTE DUSSAULT 

L e 26 m a rs 1995, à 14 h 

Comédienne bien connue de la scène et de la 

télévision (Marilyn), Louisette Dussault 

commentera certaines ceuvres dans le cadre 

des expositions présentées au Musée. 

V I D É O S S U R L ' A R T 
Salle G a z o d uc T QM 

M A R I O MERZ, 1988 

Les samed is et d i m a n c h e s, à 1 3 h et à 16 h 

Vidéo, couleur, 40 min, français. Coproduction : 

Centre Pompidou, La SEPT, W D R Oi logne, 

CNAP, HPS Films. Réalisé par Thierry Benizeau. 

A T E L I E R S D E C R É A T I O N 
Pratt & Whi tney Canada 

ÇA BAIGNE! 

D u 2 m a rs au 16 avr il 1995 

Plongez dans l'espace pictural de Betty Cîoodwin! 

Découvrez le pastel en vous inspirant de son 

œuvre int i tulée RedSea, 1984, présentée 

dans l 'exposition lui Collection : quelques reuvres 

marquantes. 

C O U R S 

L 'HISTOIRE DE L 'ART EXPLIQUÉE 

A U X E N F A N TS 

L e 25 m a rs 1995, de 1 1 h à 12 h 

Inscription obl igatoire par téléphone 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

K) $ par famille, par cours. 

«Le style et le mouvement» 

V I S I T E S 
Visit e interactive de la Collection permanente 

et des expositions temporaires pour les individus 

et les groupes de tous les âges. Les droits 

d'entrée au Musée incluent les visites. 

V i s i t es p o ur l es g r o u p es : 
Il est nécessaire de réserver en téléphonant 

au (514) 847-6253 

Du mardi au d imanche, entre I I h et 18 h, 

et le mercredi soir, entre 1 8 h et 2 1 h 

M U S É E D A R T 
C O N T E M P O R A I N 
DE M O N T R É A L 

185, rue Sainte-Catherine Ouest 

Montréal (Québec) H 2X I Z 8 

Tél. : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 26 . 

Métro Place-des-Arts 

D r o i t s d ' e n t r é e dans les s a l l e s 
Ami s : gratuit — 

Adultes : 5.00 $ 

Aînés : 4 ,00 $ (avec carte) 

Étudiants : 3,00 $ avec carte 

Enfants : entrée libre (moins de I 2 ans) 

Familles : 1 2 , 0 0$ 

Groupes : 3,00 $ (m in imum 15 personnes) 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e du M u s é e 
Lundi : fermé 

Mardi : 11 h - 18 h 

Mercredi : 11 h - 21 h 

(entrée libre de 18 h à 21 h) 

Jeudi au d imanche : 1 l h - 18 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a M é d i a t h è q u e 
Mardi au vendredi : 1 1 h - 16 h 30 

Samedi, d imanche et lundi : fermé 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a B o u t i q u e 
Lundi : fermé 

Mardi, jeudi et vendredi : 1 1 h - 20 h 

Mercredi et samedi : 1 1 h - 21 h 

Dimanche : 1 1 h - 18 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a l i b r a i r i e A r t e x t e 
Lundi : Fermé 

Mardi : I I h - 18 h 

Mercredi : I 1 h - 21 h 

Jeudi au d imanche : I l h à 18 h 

*  Voir l'article dans le prt'sent 

numéro du loitrnal. 

J O U R N A L 
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1. Le Musée d'art contemporain de Montréal a été fondé le 1" juin 1964, par 
un décret du ministère des Affaires culturelles du Québec. Sa première expo-
sition — Georges Rouault —s'est tenue du 19 mars au 2 mai 1965 dans des 
locaux temporaires, à la Place Ville-Mane. 

2 En 1965, le Musée s'installe au Château Dufresne, rue Sherbrooke 
L'ouverture officielle a eu lieu le 12 juillet, avec l'inauguration de l'exposition 
Artistes de Montréal. Quarante-cinq artistes sont alors réunis pour faire le 
point sur les tendances de l'art contemporain au Québec depuis 1940 
Sculpture de Robert Roussil, Totem provençal, 1958, Photo Denis Vincent 

3, L'Association des Amis du Musée d'art contemporain groupe 200 membres 
dès sa création en 1966, Elle organise des événements d'animation et d'édu-
cation; elle recueille aussi des fonds destinés à l'acquisition d'œuvres pour la 
Collection, En octobre 1966, sous l'égide de Serge Lemoyne, Gilles Boisvert 
et Pierre Comellier, les Amis du Musée organisent un Happening Photo : avec 
l'aimable permission de l'Office du Film du Québec 

4, En février 1968, le Musée s'installe à la Cité du Havre, dans un bâtiment 
construit à l'époque pour loger la Galène d'art international de l'Exposition uni-
verselle de 1967, On y présente une Rétrospective Jean Dallaire comme 
exposition d'inauguration 

5, Vue des salles lors de l'exposition Voir Pellan, tenue au Musée du 26 avril 
au 1" juin 1969 

6, La foule est au rendez-vous lors de l'exposition L'An des Aborigènes 
d'Australie, tenue du 5 mai au 15 juin 1975, 

7, Le Musée emballant, une activité famiiles-amis présentée le 28 mai 1990, 
lors de la Journée des Musées. Les visiteurs étaient conviés à emballer des 
éléments d'architecture du Musée tels que les rampes, la cage d'escalier, les 
colonnes, les bancs, etc 

8, En 1983, le gouvernement du Québec modifie le statut du Musée qui 
devient une Société d'État autonome dotée de son propre conseil d'adminis-
tration. Cette même année, le ministère des Affaires culturelles annonce 
l'installation du Musée au centre-ville. Et c'est en mai 1992, presque dix ans 
après, que le Musée ouvre ses portes rue Sainte-Catherine 

9 Dès la fondation du Musée, une volonté ferme de développer un centre de 
documentation se manifeste si bien que dès 1972, le Musée met à la disposition 
des visiteurs et des chercheurs plus de 1 400 volumes sur l'art contempotain, 
1 200 catalogues d'expositions, 884 dossiers d'artistes canadiens et 
étrangers, 70 pénodiques, 7 300 diapositives et 7 000 photos noir et blanc, 
Au|Ourd'hui. 20 ans après, la Médiathèque possède dans ses fonds docu-
mentaires 30 015 monographies et catalogues d'expositions, 696 titres de 
périodiques dont 359 courants, 34 410 microfiches, 40 789 diapositives, 
344 vidéocassettes, 43 films, 262 audiocassettes, 55 disques compacts, 
6 disques optiques (CD-ROM) et 9 795 dossiers documentaires. 
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